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Vignoble

secours. Pas cTimmersion pour la députée,

mais une rencontre avec des ambulanciers
Pour la journée natio
nale des ambulanciers,
lundi 8 avril, la pre
mière organisation pro
fessionnelle du secteur
avait mis en place une
opération inédite dans
12 régions. Objectif :
inviter des parlemen
taires à expérimenter
le métier. La députée
Sophie Errante n'est pas
partie en intervention,
mais a visité l'antre d'un
ponte du secteur, Jus
sieu Secours, à Clisson.

CLISSON. « Vis ma vie d'ambu
lancier». C'est le nom de cette
opération inédite lancée par la
Chambre nationale des services
d'ambulances(CNSA),àlaquelle
Sophie Errante, députée du Vi
gnoble nantais, a répondu pré
sente. Contrairementà d'autres
de ses collègues parlementaires
invités eux aussi dans d'autres
régions, l'élue n'est pas partie
en intervention. Son immersion

à elle, c'était lavisite des locaux
de Keolis Santé Sud Loire (une
filiale du Groupe Keolis dédiée
au transport sanitaire et qui
opère sous la marque Jussieu
secours), à Clisson.

Etsi elle connaît globalement
bien le milieu pour avoir été
équipementier hospitalier dans
une autre vie, Sophie Errante
a notamment pu découvrir le
centre névralgique de l'entre
prise, la salle de régulation.
C'est là que les régulateurs, face
à leurs 5 écrans, coordonnent
toutes les missions quotidiennes
de transport sanitaire sur le
territoire de Clisson, Vertou, le
Loroux-Bottereau, Aigrefeuille
sur-Maine et Montaigu. «On
est en moyenne sur 500 mis
sions par jour assurées par
une centaine de personnels
roulants», compte le directeur
du secteur, Renan Kercret.

II faut dire qu'entre les trans
ferts entre les structures de
soin, les interventions auprès
des patients et les départs
en urgence à la demande du

Nombre de mots : 747

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle. 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.248101 - CISION 3570086600502



SECOURS. Pas d'immersion pour la députée, mais une rencontre avec des
ambulanciers

Edition : 11 avril 2024 P.8
p. 2/2

La députée Sophie Errante a visité les locaux de Keolis Santé Sud Loire, et notamment la salle de régulation, là d'où sont coor
données quelque 650 interventions par jour.

Samu... la demande est impor
tante. Et elle ne va certainement
pas se tarir lorsque l'on sait que
d'ici 2050, la France comptera
quatre millions de seniors sup
plémentaires. D'où la remise
en question du modèle actuel,
pour l'optimiser, autant finan
cièrement qu'écologiquement,
tout en ne perdant pas de vue
le bien-être des patients et des
ambulanciers eux-mêmes.

Opération
transparence

Tout un programme donc,
qui s'inscrit pleinement dans
cette opération d'envergure
dite «de transparence» du
secteur privé, après les récentes
déclarations du ministre Bruno
Le Maire, qui souhaite faire des
économies sur les 5,7 milliards
que représentent les dépenses
pour le transport de patients.
« On n'est pas du tout réfrac
taires à ça», assure Stéphane
Graton, ambulancier et vice-pré
sident de la CNSA, qui a accueilli
la députée ce lundi 8 avril en fin
de matinée. « Mais on ne peut

clairement pas le faire seuls,
on a besoin d'un pilote dans
l'avion», résume-t-il.

« Trouver le bon
équilibre du modèle»

Pour Sophie Errante, il est
nécessaire, pour prendre les
bonnes décisions, de s'appuyer
justement sur les acteurs de

terrain, les innovateurs, sans
systématiser chaque réponse.
« II y a des choses à faire.
D'autant qu'aujourd'hui, on
ne répond déjà pas à toutes
les demandes, et pas tou
jours bien non plus. II faut
donc trouver le bon équilibre
du modèle, pourquoi pas à
l'échelle de chaque bassin de

vie», lance-t-elle. « Et il est es
sentiel de savoir qui est prêt
à payer quoi, et pour quel
service ».

Quid des solutions?
Des idées d'optimisation, la

profession, qui se veut force
de propositions, n'en manque
pas. Plusieurs sont sur la table.

D'autres sont encore plus avan
cées, avec notamment une pro
chaine expérimentation d'une
unité mobile de consultation
pour les ambulanciers, quelque
part en France, pour éviter le
déplacement systématique des
patients aux urgences. « II faut
aussi développer les actes de
télémédecine par les ambu
lanciers», expose Stéphane
Graton pour citer un exemple
concret qui pourrait se voir
déployer sur le territoire du
Vignoble nantais comme ail
leurs. « Ça voudrait dire qu'un
patient qui appellerait le 15
à 23 h, plutôt qu'on vienne
le chercher pour l'emmener
à l'hôpital, on se déplacerait
avec une mallette connectée,
et un médecin prendrait la
décision de le transporter
ou non». Le sujet des trajets
mutualisés entre plusieurs pa
tients est aussi plus que jamais
d'actualité. « Ça répondrait
en plus à des enjeux écolo
giques. Mais pour tout ça,
il nous faut des moyens de
financement. Et un accompa
gnement de l'État », résume
l'ambulancier.

Charge désormais à Sophie
Errante, et aux autres parle
mentaires qui ont joué le jeu,
d'appuyer en ce sens.

• Coralie GANIVET
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